L’énurésie diurne de Valentin
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La maman de Valentin ( 8 ans ), m’écrit :

Bonjour docteur,

J'ai lu votre site avec grande attention, et y ai trouvé quelque réconfort, bien que  Valentin lui reste encore en souffrance.

En effet, mon fils souffre d'énurésie diurne. A vrai dire, lorsqu'il est allé à l'école il n'était pas propre. On lui a enlevé les couches, comme suggéré par l'école, et cela se passait plutôt bien. En fait ils accompagnaient les enfants aux toilettes plusieurs fois par jour,  ce qui évitait les accidents ( cela arrivait mais sans être inquiétant ) 

L'année suivante, cela a été très dur pour lui, et pour nous. Pas un jour sans un sac de change ( énurésie et encoprésie ) Nous sommes allés voir un gastro-entérologue qui a finalement détecté un fécalome, certainement dû à une rétention volontaire de ses selles. L'encoprésie quotidienne était un débordement, et la face émergée de l'iceberg.

Je l'ai soigné, et petit à petit, aussi grâce aux rituels du soir ( lire une histoire sur les toilettes, plus du Forlax pour faciliter l'expulsion ), nous sommes parvenus à éviter les accidents encoprétiques ( cela a pris  plusieurs années ) 

Cependant l'énurésie persiste ( et l'encoprésie si on ne lui impose pas d'aller aux toilettes le soir ) Et ce n'est pas faute d'avoir essayer d'y remédier. J'ai fait tous les examens possibles ( me semble-t-il ! ) : analyses d'urine, échographies, visite chez les spécialistes de la question ( urologue, gastro-pédiatre, gastro-entérologue ), tout a l'air de bien fonctionner. 

Ce qui est très étonnant, c'est qu'il est capable de se lever pour aller aux toilettes la nuit, mais pas le jour !

J'ai donc pris la décision d'aller voir une psychologue ( un an et demi de psy pour lui ! ) Je pense qu'elle lui a fait du bien pour passer le cap du divorce entre son père et moi, car je pense que c'est la cause qui a catalysé ce problème. Nous avons divorcé en 2006, mais ses problèmes ont commencé bien avant.

Aujourd'hui il ne souhaite plus voir la psy, et je ne le force pas. Je cherche en vain des solutions pour l'aider. J'avoue ne plus savoir où  m'orienter. 

Je pense que nous avons fait une grosse erreur avec Valentin. Il refusait depuis son plus jeune âge d'aller aux toilettes. A un moment donné, la pression de l'école et de l'entourage, et son indifférence face à ce problème, nous ont fait réagir vivement à son égard ( douches froides, fessées, punitions ) Nous ne savions plus quoi faire. C'est même à l'époque un pédiatre qui m'avait conseillé de lui faire comprendre qu'il était plus inconfortable de faire dans sa culotte, que d'aller aux toilettes, par les bonnes vieilles méthodes punitives.

Quel gâchis ! Valentin est un enfant très vif d'esprit, qui a appris à lire tout seul, curieux de beaucoup de choses, drôle. Il veut dominer son entourage, maîtriser tout ce qui l'entoure quitte à en devenir très injuste. Il me demande déjà de pouvoir rentrer tout seul de l'école à pied, comme un grand.

Il fait des progrès, notamment depuis que je refais ma vie avec un homme, père d’une petite fille qu’il accepte plutôt bien, tout en voulant la dominer. 

Ce n'est pas facile tous les jours, car il est parfois très insolent, et capricieux, mais on sent que cette structure familiale lui fait du bien. 

Dernier point, il ne se plaint pas des moqueries à l'école ou très rarement, mais j'ai appris par d’autres parents que c'était plutôt fréquent. Je pense qu'il en souffre beaucoup, mais essaie de ne pas y penser. Il rêve beaucoup, est le premier de sa classe mais sans aucun effort. 

Et je réponds à la maman :

Bonjour madame, 

Questions préliminaires : Qu’a dit et que dit son papa de tout cela ? Vous semble-t-il envisageable que tous les adultes concernés, lui inclus, finissent par adopter un discours et des gestes largement communs ? Y a-t-il eu parfois  des disputes avec son papa à propos de son problème ( ce que Valentin a alors probablement culpabilisé ) ?

La psychologue consultée vous a-t-elle dit, à son papa et à vous, des choses importantes ?


Age de la fillette de votre compagnon ? Degré d’entente entre Valentin et elle ?

Mes hypothèses sur le fond du problème

Ca se passe largement dans la vie inconsciente de Valentin donc sans qu’il puisse le reconnaître consciemment :

Il est probablement très en colère à propos des fonctions d’élimination, parce qu’il ne s’est pas senti respecté pendant très longtemps … On lui a imposé des rites qui lui faisaient peur … on a été exaspéré par des choses sur lesquelles il avait très peu prise ! Je passe le conseil idiot et sadique du pédiatre, mais qui a fait résonance positive en vous, parce que vous étiez exaspéré(s) par ce que vous interprétiez comme résistance et mauvaise volonté !

Valentin a donc décidé que son corps était à lui, et qu’il se dominerait un jour, quand il retrouverait les trucs pour « faire » comme les  autres, et qu’il déciderait alors de les appliquer

Il est possible que les toilettes hors de la maison réveillent toujours des réflexes de peurs archaïques et inavouées

Il se sent probablement coupable de vivre les choses comme cela, de vous causer tant d’ennuis et de soucis. Peut-être se sent-il même responsable de votre séparation si vous vous êtes parfois bagarrés à ce propos, son papa et vous.

Par ailleurs, il a constaté combien il pouvait attirer votre attention et vous capter via son problème …

A cause de tout cela, d’un point de vue fonctionnel, il ne connaît pas le bon programme pour faire pipi en dehors de la sécurité des toilettes de la nuit ; En journée, peut-être ne sent-il pas le besoin … peut-être ne sait-il pas ce qu’il doit faire quand il le sent.

Heureusement pour lui, il compense dans un certain nombre de domaines, sans déprimer massivement.

Comment l’aider ? ( Hypothèses à discuter ; Ce n’est pas comme si je connaissais très bien Valentin … )

- Arrêter radicalement de lui montrer ( ou de faire des choses qui lui font penser ) que vous voulez être plus forte que son problème et surtout plus forte que son pouvoir de décision dans ce domaine ( le mettre à la toilette le soir pour contrôler ses selles est le maximum admissible, à ne pas stopper bêtement non plus, bien sûr )

- L’existence de son problème a probablement amené que vous lui avez accordé beaucoup d’attention, même si elle était parfois préoccupée ou négative. Il n’est pas impossible qu’il se sente « le petit homme » le plus important du monde à vos yeux, qui a su rester au centre de vos préoccupations alors que son père, lui, était parti … Mais il lie cette forte présence à son problème et il faut qu’il arrive à le délier. Faites donc en sorte qu’il comprenne qu’il est toujours très important à vos yeux, à la source de votre grande affection de maman ( et pas de femme ! ) Mais pour ce qu’il est en général … par rapport à son problème par contre, vous déclarez largement forfait ; c’est son affaire, et plus celle de vous davantage que de lui !

- L’une ou l’autre fois où vous le sentez réceptif, parlez-lui brièvement de son histoire et de l’histoire de son problème. Pas nécessairement en une fois, mais plutôt par petites touches. Le message de synthèse pourrait être : «  Quand il était petit, vous n’avez pas compris qu’il avait peur des toilettes, comme un certain nombre de petits enfants … Vous avez été trop durs … vous lui demandez donc pardon pour ça … aujourd’hui, il n’a pas bien trouvé le programme pour faire pipi comme les autres en journée, à cause de ses vieilles peurs qui sont toujours cachées en lui ( N.B. je n’évoquerais pas explicitement la dimension « colère »)

Mais ça finit toujours par s’arranger : Un jour, on ne sait pas exactement quand, tous les enfants dans son cas finissent toujours par trouver le programme pour bien faire pipi tout seuls ; son zizi est magnifique et n’a rien de malade.

Si papa et maman se sont parfois disputés devant lui à cause de son problème, ce n’est pas bien, pour ça aussi ils lui demandent pardon, mais ce n’est pas pour ça qu’ils se sont séparés »
- Si Valentin aime les histoires, vous pouvez lui raconter de soir en soir, en prenant votre temps, et en lui permettant de la créer avec vous, l’histoire du petit Jojo :

Dans cette histoire, on va jouer sur le sens du mot commission ( faire sa petite ou sa grande commission ou aller faire les courses, les commissions ) L’idée générale est : Quand Jojo était petit, ses parents ont exigé trop vite qu’il aille faire les commissions au magasin du coin ( le petit coin, bien sûr : ainsi l’avaient appelé les propriétaires ) : Il fallait aller acheter du jambon, de la saucisse, du papier toilette, etc. 

Jojo avait très peur du vendeur, un type sévère,  mais ses parents voulaient qu’il y aille car ils le trouvaient assez grand … D’où affrontements et  progressivement peur et grande colère de Jojo, colère qu’il ne montre pas ; il dit simplement qu’il ne sait pas marcher jusqu’au magasin et c’est vrai, sur cette route là, ses jambes ne lui obéissent pas

Alors, ses parents demandent conseil, vont chez des spécialistes de la marche et des commissions  et Jojo, furieux et anxieux, ne sait toujours plus comment marcher jusqu’au magasin du coin …

Mais ça finit bien : Un jour les parents comprennent qu’ils ont été injustes, le laissent en paix et parlent d’autre chose avec Jojo qui est un merveilleux petit garçon … plutôt que le forcer à aller seul aux commissions, ils vont faire mille promenades avec lui et un jour, tout seul, Jojo trouve comment marcher jusqu’au magasin du coin ; il n’a plus peur du vendeur et surprise, il revient avec un camion de saucisses, de papier toilette parfumé et de bonbons. Ses parents n’en reviennent pas …

Avec un peu d’intuition, vous voyez tout ce que vous pouvez broder sur cette histoire : moi, je ne vous donne qu’un canevas possible, pour vous lancer. Prenez votre temps et, si vous le souhaitez, racontez-moi en détails tout ce qui s’échangera entre vous et lui …

Petites idées au passage :

- Valentin pourrait être soulagé par le port en journée de protections d’adulte ( N.B. j'évite le mot « langes », inapproprié ) : On peut lui en parler gentiment, comme un moyen d’éviter les moqueries, mais sans faire pression ; ce geste réaliste, ce n’est pas vouloir avoir la maîtrise sur son problème, mais assumer l’existence transitoire de celui-ci tout en veillant au confort de Valentin.

- Il pourrait être encouragé à aller faire pipi dans la nature en journée, quand c’est possible et qu’il en a envie ; ce en quoi il s’avérerait un écologiste d’avant-garde ( dans dix ans, on encouragera tous les gamins à le faire, au moins eux … ) On pourrait d’ailleurs donner cette consigne de façon souriante, aux deux  garçons qui vivent chez vous …

A l’école, ça ma paraît très difficile, quoique … ( On pourrait inventer un problème de santé-bidon, le syndrome de Sproutchky par exemple, tel que le robinet zizi ne s’ouvre jamais dans des espaces confinés ( et malodorants ) … Je suppose qu’il existe bien l’un ou l’autre  arbre dans cette cour d’école ? ))


Bien à vous

Je suppose que vous avez lu l'article Et les échanges de courrier sur l'énurésie primaire.

Mots-clé :

ENURESIE, énurésie diurne, énurésie nocturne, énurésie primaire, énurésie secondaire, instabilité vésicale, excitabilité vésicale, vasopressine, deuil, limite.

